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de Montcalm et de Wolft, forte chiwutie.de ô à 1100 hoimm-s, 
portant les costumes îles beaux régiments <le l'époiple.

Nous voyons dans ces j-pageantsV départie principale des 

l'êtes, parce <|ue les masses popïtulireii, an lieu des notions 11 è - 
values iju’elles avaient auparavant, ont pris là, par la méthode 
intuitive, la connaissance exacte des plus grands laits de notre 
lii'toir *, parce que nos fconipatriotes de racé anglaise de toutes 
les Provinces, et la foule des visiteurs étrangers, surtout des 
Etats-Unis, ont vu, de letirk yeux, la noblesse et 1 heroism- des 
fondateurs de notre race canadienne française. Tous ces An
glais et Américains ont contemplé et ’ nos gloires
françaises et catholiques ; Qui dira qu il n y a pas là un grand 
événement, et qu’il n’en restera pas des effets considérables ?

La messe pontificale célébrée, dimanche dernier, par S. U. Mgr 
l’Archevêque, sur les Plaines d’Abraham, a été aussi la gran
diose exécution d’un important article du programme des fêtes. 
Toute la pompe de nos belles cérémonies catholiques a marqué 
cet office religieux, célébré en un lieu historique, d’un insur
passable décor naturel, en présence des autorités civiles et 
militaires, comprenant Sir W. Laurier, premier ministre du 
Canada, d’autres ministres d Ottawa et des Provinces, en pré
sence aussi d’un peuple innombrable. Tous étaient charmés de 
voir là les marins catholiques de 1a Hotte ancrée dans le port : 
500 des vaisseaux français, 200 des vaisseaux anglais, et une 
centaine croiseur des Etats-Unis. Les zouaves pontificaux 
et les gardes militaires des paroisses formaient une riche 
escorte d’honneur au vénérab’e officiant. Notons encore que ce 
jour était la fête de sainte Anne, la patronne spéciale de nos 
ancêtres et la nôtre : coïncidence remarquable et providen
tielle. Un chœur puissant, soutenu par un orchestre brillant, 
exécuta la partie musicale de l’office.

Chacun sentait, parmi la foule immense, que dans cette céré
monie religieuse c’était la nation canadienne-française qui ad ces
sait à Dieu de solennelles actions de grâces, pour la protection 
manifeste dont la Providence n’a cessé d’entourer notjfe petit 
peuple canadien-français, qui a dû passer pai tant de difficul
tés et d’épreuves au cours de sa formation et de sa conservation.
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